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gineuses. On y avait soup(<oiuié la présence de l'or, mais l'analyse a montré

((lie ces pyrites n'étaient pas aurifères.

V Dans le township de Jonciuière, sur le rang nord du chemin de Kaskouùt,

il V a une aggloméi ation assez curieuse de minéraux précieux. Ony trouve

.11 al)ondaiK'e des i,'renats et des t'-meraudes. Les grenats sont rarement

limpide.^ sauf ceux qui sont engloliés dans de.s mas.ses de mica, mais alors

ils sont malheureusement fort petits. Les émeraudes sont de la variété

dite aigae-marine. On en a tr(nivé des cristaux atteignant trois j)ouces et

plus de diamètre sur une longueur de douze à quinze ])0Uces.

tjuant au cal^ire cristallin qui se ti'ouve dans le laurentien inférieur, ,|e

ne l'ai rencontré nulle part. Le seul calcaii'e analogue (pie j'aie trouvé con-

siste en (luelques veines étroites tra\ ersaut en différents endroits les roches

laurentiennes. Telles sont, entre autres, les veines de Shipshaw, près de la

•«- (irande- Décharge. "Toutefois, je dois une mention .spéciale à une nuvsse

calcaire beaucoup plus considérable (pie j'ai examinée sur le deuxième lot

du premier rang de Métahetcliouan, tout pr('s du chemin dit de (,^ut'liec.

Sur le rianc d'une colline d'une centaine de pieds de hauteur et courant

nord--sud, on aper(;oit une masse d(! calcaire blanc en gros cristaux rhomboé-

(lri(pies. ('(\s roches calcaires sont visibles sur une longueur de plus de cin-

(juante pieds et une épaisseur d'une vingtaine. I%lles sont bordées par

le crneiss duon trouve dans tout(« les roches voisines. Malheureu.sement,

les détritus minéraux et vegét.aux (jui les recouvrent en rendent 1 examen

extrêmement dithcile, de telle iin;on ipi'il est pres(pie impossible d'en don-

lun- les limites d'une manière précise. Est-ce là une simple veine? N'e,st-ce

pas plut(')t un fragment des bandes calcaires du hvurentien inférieur '. Il

serait imprndent d'atlirmer l'une c)u l'autre sur ces sim))!es observa-

tions.

r (J.AMBRO-SlbUlUKN.

L'examen des formations cambro-siluriennes était un des [loints ]irinei-

paux de mon progrannne, aussi ai-je dû y donner une attention toute par-

ticulière.

f; 'JixnHhi (,'(i>f(>gi>' 'il' C(i un, f,i de ISfili^ sir W. I^>gan i)arle uni(pienîent

des calcaires (pii se trouvent sur une île, à r(Mitri'e de la P(Hite-D(,'charg(^,

et (h^ ceux (pii bordent la rive sud du lac Saint-Jean, depuis >I(*tabetch(man

juwpi'à la Pointe-Bleue. Je i-rois avoir (h-couvert les limites d'un autre

grand bassin cambro-silurien au nord-e.st du Saguenay, sans conqiter bon

nombre de dépôts secondaires, (pii, (iuoi((ue i.soh'-s, peuvent cependant se

grouper de fa(;()n à constituer des bassins moins ('tendus, mais parfaitement

caractérisés.

(Jonnn(! le premier et le plus grand de ces bassins est en très grande

partie dans la jiaroisse de Sainte- Anne, je l'appellerai le l>assin de Sainte-

! Anne.
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